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l. IDSrORIQUE DU PROJET I 



J 

L'ONUDI et le Gouvemement Fran~ais ont dt~ide, a la demande des gouvemements 

de sept pays africains, de lancer un programme integre pour les cuirs et peaux en 

Afrique Francophone. La premiere phase de ce programme avail pour objectif : 

,_ La formation de :echniciens amont et aval de la tiliere (deux par pays)_ 

Ji.- Le diagnostic technhue des tanneries de la region. 

Ji.- La definition et la mise en place d'une cellule qualite (a l'ISN de DAKAR : 

Institut Senegalais de Normalisation)_ 

Le present projet constitue la seconde phase du programme. II a pour objectif: 

I. La mise au point d'un plan de restructuration de la filiere cuirs et peaux 

dans chacun des sept pays permettant a la fois de lever Jes hypotheques 

fiscales, economiques et administratives qui genent son fonctionnement et 

de relancer ses activites. 

2. L'identification de panenaires techniques et financiers qui souhaiteraient 

s'implanter dans les pays du projet, sur la base des plans de restructuratior. 

et de !'engagement des pays sur ces plans. 

3. L'etude des possibilites de rehabilitation de certaines unites existantes qui 

ont pu etre identifiees au cours de la premiere phase du projet et qui sont 

susceptibles d'etre viables a long ten.1e. 

Les actions suivantes ont etc entreprises : 

11. Mise au point d'un modele de simulations economiques multi-variees, sur 

base de !'analyse des entreprises de la tiliere et diagnostic des tanneries 

existante!t ainsi que de la collecte d'informations staustaques. 

economiques, fiscales, douanieres dans chacun des 7 pays du projet 

12. Etablissement pour chacun des pays du projet de scenarios differents de 

relance de la filiere et appreciation du poids de ces ditErents scenarios sur 

l'economie de ces pays. 



13. Redaction d'un rapport detaille par pays. retenant la ou les hypotheses les 

plus fructueuses pour la relance de la filiere. 

21. Recherche de partenaires potentiels au travers des bureaux de promotion 

des investissements de l'ONUDI et au travers du COi (Centre de 

developpement industriel) tout en mettant l'ac~ent sur la recherche de 

partenaires dans les pays francophones pour des raisons de facilite de 

comprehension entre promoteurs et investisseurs_ 

Les actions ont ete mcnees conjoin.en1ent par : 

r Le Centre Technique du Cuir, Chaussure, Maroquinerie (CTC) 

~La SODI. 

qui ont constitue une equipe pluridisciplinaire composee de techniciens du cuir et 

d'eoonorrjstes. Cette equipe s'est rendue dans les sept pays du projet pour y collecter 

l'ensemble des donnees necessair~ a la mise au point du modele de simulation. 

Le modeie a ete realise a Paris avec !'ensemble des intervenants et l'aide technique du 

CTC. 

Dans le meme temps, de nombreux cont1cts ont ete pris avec des tanneries 

europeennes et medite1raneennes pour etablir des accords de partenariat avec les 

tanneries des pays du projet_ 

Entin, des propositions de materiel a foumir par le FDI ont ete elaborees par les 

experts en fonction des besoins et de la situation de chacun des pays. 

L'enscmble de ces missions a represente une contribution totale de I l hommes/mois et 

a fait l'objet d'un cofinancemC!lt multi-bilateral par le biais d'une contribution 

volor.taire de la France au Fonds de Developpements lndustriel et d'une subvention du 

Fonds d'Aide et de Cooperation. 



IMPORTATIONS CEE Variations en Ote et Valeur ANNEXE 1.5 

CODE Variations Ote (%) Variations Prix(%) 
91/90 92/91 92/90 91/90 92/91 92/90 --

41.01.10.10 -7.90 18,81 9.43: -25.07 -0,67 -25,57 
41.01.10.90 -32,82 ~ -3,59 -35.23: -22.77 -18,76 -37,26 
41.01.30.90 -31,10 -9.55 -37,68: -20.29 -2,54 -22,31 

-11,89 15.88 2,10. -24,41 -1,91 -25,85 

41.02.10.10 -3,47' -6,00 -9,26 -31,31 4,83 -27,99 
41.0221.00 -9,73 -10,95 -19,61 -27,19 7,59 -21,67 
41.02.29.00 -54,78; -49,47' -77,15 -31,12 11,38 -23.28 

-6,94: 
i 

-8,17 -14,55 -30,09 4,95· -26,63 

41.03.10.10 -45,31; -40,44; -67,421 -26,34 -21,94 -42,50 
41.03.10.90 -69,10; 34.66: -58,40j -1,48 -1\),08 -11,40 

! I 

i 
-48,12 -35,14 ~ -66,36! -24,45 -18,38 -38,33 

: I 

I -10,26: 41.04.10.30 -16,02 7,67; -9,58: -17,93 -26,35 
41.0421.00 -17,34 5,08' -13,14 I -21,43' 11,98; -12,02 
41.0422.90 -13,50 -16,07: -27,401 -1,95: 3,85; 1,83 
41.04.31.11 -28.21 ' -16,80 ! -40.27 13,79 i -6,78! 6,07· 
41.04.31.19 -11,12 I -048i -11,55 -0,01; -4,49' -4,50 . : 

i I 

-792 i -15,73 ! 5,94! -10,721 -10,12: -17,24 . ' : 
i I 

41.05.12.10 34,551 16,96' 57,36i -20.68' :~!:~; -33,19 
41.05.19.10 -48,25: 12,39 -41,84 i 14,06 -2,44 
41.05.20.00 -15 39 i 11,14' -5,97i -11,33 -14,38' -24,08 . ! 

7,55' 15,77 24,51 -21,10 -16,28 -33,95. 

41.06.11.90 -46,49: -41,03' -68,44 -3.49 -4,41' -7,74. 
41.06.12.00 -19,09 -5,37' -23,431 -11,41 -16, 14' -25,71 
41.06.19.00 -30,92 3,66: -28,391 -0,53 -16,29' -16,73' 
41.06.20.00 -10,29' 23,36' 10,67 -1,51 -17,19: -18,44' 

I 
-19,97 1,89 -18,46 i 

I 
-0,56' -8,84, -9,36, 

I 

! 
TOT AUX -12,57: 6,48' -6ooi -15.32 -7,71 -21,85' 

i 
• i 

l 



IMPORTATIONS CEE Part des pays du projet 

CODE -·---Pan ACP - Senegal . . Mall . - . Niger i Burkina ! Cameroun i Rwanda [' Burundi l Total 
___________ 199_?~·-------- -~---------~----- -----~---F~~----L---------- ~----·---- ____________ I __ 7 PilYS ,; 

41.01.10.10 
41.01.10.90 
41.01.30.90 

41.02.10.10 
41.02.21.00 
41.02.29.00 

41.03.10.10 
41.03.10.90 

41.04.10.30 
41.04.21.00 
41.04.22.90 
41.04.31.11 
41.04.31.19 

41.05.12.10 
41.05.19.10 
41.05.20.00 

41.06.11.90 
41.06.12.00 
41.06.19.00 
41.0b.20.00 

TOT AUX 

1.611 , 
7.673: 

95; 

17 
472 

5, 
41 i 

' I ' 

24 I 4 I 7 52/i 
0/ 1441 91 1.109 372 2.2291i 

! I 18 23 45L 
••••••••••••• ••-•••••••••• ••••••••••••• •••••••••••••: •••••••••••••' •••••••••••-• •••••••••••••I ••••••••••••• ••••••••••••• 

9.379. 

1.590 
1.504. 

100 I 

3.194·' 
'· I 

2.617i1 

24711 

2.864'' 

22.767; 
21:: 
33i! 
0 :1 ,, 

599!! 
-······· ••••• 1! 

23.426'
1 

3.933 
287 
104 

4.324 

300'; 

8.454ii 
1.soo.I 

129·· 

10.383'' 

50.706 

494 

173 

173j 
' 

104\ 
I 

1041 

o: 

0 

o' 

667 

41 I 

2121 

4\ 
216 

301 

·-------·-··· 
301: 

! 

I 
I 
' 
I 

••••••••••••• 1 

01 

o: 

o: 

257 

24 148: 

................... f 

oi 

11 I 
I 

••••••••••••• ! 

17: 

150 

••••••••••••• 1 

150 I 
146 

I 
············· 1 

1461 
! 
I 
I 

I 

I I 
···········a· I ···········a· I 

30! 21: 

••••••••••••• 1 

30; 
I 

I 
451 

I 

............... 
45 

99 

21 : 
! 

I 
1851 

I 

............. \ 
185 I 

504 

I 

I 

109 I 

1: I 
·············I 

1:, 
···········4· I 

I 
I 

I 

I ···········a· 1 

I 
2051 

101 

215 :I 

I 
' 

278 

278 

619: 

U39I 

198 

198 

445 

4451 

I 
I 
I 

·············I 
01 

I 
i 

••••••••••••• i 
01 

I 

···········c;· j 
! 

•••••••••••••I 

1.337' 

372· 

391 

391 

283 
63 

I 

346 I 

I 
! 

·············I 
01 

51 

51 

i 
i 

···········a· 1 

416 

2.327 

7831 
011 

101: 

7931i 

1.30Qil 

......... ~~_II 
1.3631· 

Oi; 

01: 
01 
011 

........... ~.Ii 
I· 

Oi1 

2R1 
10' 
0, 

271 

oil 
508\I 

g11 
·············ii 

508. 1 

3.899 

% 
/ACP 

3,231 
29,05; 
48,42: 

24,81 

49,25 
0,00 

10,00: 

24,83' 

49,68i 
25,51 ~ 

47,59' 

0,00' 
0,00: 
0,00; 
0,00 i 
0,00 I 

I 

0,00 i 

6,64 
3,48 
0,00 

6,27 

0,00 
6,01 ~ 
o,ool 
0,00 I 

4,891 

7,69 

ANNEXE 1.6 

% 
/CEE 

0,025 ! 
11,410 ~ 

1,080' 

1,000 

1,048 
0,000 
1,245 

0,724 

31,340 
8,861 

28,051 

0,000 
0,000 
0,000 
0,000 
0,000' 

0,000 

4,078 
1,092 
0,000 

3,299 

0,000 I 

4,8871 
0,0001 
O,OOOi 

2,705' 

0,643 
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Les expens qui ont panicipe a ces missions sont les suivants : 

,. recherche de panenaires et aide a la misc au point du modele de simulation 

a Michel ALOY (CTC) 
0 Berrw-d VULLIERMET (CTC) 
0 Pierre BOUCHARD (CTC) 
0 Jean Pierre MERLE (SODI) 

,. conception. misc en oeuvre et realisation du modele de simulation : 

0 Pierre Yves JEANNE (SODI) 

D Philippe MULLER (SODI) 
0 Olivier NORMAND (SODI) 
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2. CONI'EXTE ET MARCllE I 
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2.1. LE CONTEXT[ GENERAL 

i.'Afrique a ete, par le passe, une terre de tannage. Cette activite traditionnelle a 

connu. dans un premier temps, une phase de developpement et d'industrialisation, 

mais s'est ensuite considerablement reduite, pour ne laisser subsister, dans certains 

pays, qu'une activite de tannage artisanal. 

Les causes de cette recession, qui a touche pratiquement tousles pays d'Afrique de 

l'Ouest et certains pays d'Afiique Centrale, sont multiples. Elles tiennent soit a des 

reconversions de groupes multinationaux, qui abandonnent cette activite pour se 

concentrer sur d'autres secteurs, soit a des erreurs de gestion, soit enfin a des 

contraintes administratives ou fiscales qui ont peu a peu rendu cette activite plus 

difficile. 

Le rnarche des cuirs et peaux s'est profondement modifie au cours des vingt dernieres 

annees, exigeant de nouvelles p.-oductions et voyant l'emergence de nouveaux 

producteurs aux avantages comparatifs certains, aides par des legislations qui leur 

etaient et leur sont toujours favorables, notamment sur le plan fiscal. 

Face a ces nouveaux concurrents, I' Afrique dans son ensemble a ete prise de vitesse, 

bien que certains pays aient mieux resiste que d'autres. Les avantages comparatifs 

dont elle dispose sont faibles au regard de ceux de l'lnde ou de l'Asie du Sud-Est 

Notamment, la main d'oeuvre africaine est plus chere que celle de ces pays et sa 

productivite est generalement moindre. 

L'Afrique s'est done trouvee, comme l'Europe, en situation de concurrence vive et 

l'incertitude ou les changements de cap qui ont affecte l'environnement administratif et 

fiscal des tanneries, ont largement contribue a destabiliser puis a tuer une activite jadis 

en bonne sante. 

Les cuirs et peaux produits par les sept pays du projet .'.Ont intrinsequement de bonne 

qualite. D'une texture serree, ils presentent des qualites de solidite et de resistance 

reconnues. En revanche, la filiere de leur exploitation est rlesorganisee et a perdu une 

part non negligeable de son professionnalisme. 

Cette situation est d'abord due aux aleas economiques qui ont affecte ce secteur 

d'a.:tivite, mais souvent aussi a une absence de politique coherente des 

gouvemements. 
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Des strategies co.1tradictoires ont ete mises en place par Jes Etats. Ces strategies. qui 

se sont succedees dans le temps, ont detruit la confiance des operateurs interieurs 

aussi bien qu'exterieurs, ont nui a l'image de l'Afrique comme partenaire economique 

et ont souvent P.U pour consequence pratique la mise a l'ecart des professionnels du 

cuir Nationalisation3 puis privatisations ont decourage aussi bien les investisseurs que 

Jes professionnels exterieurs ou interieurs et expliquent en grande partie la 

degradation actuelle de la filiere. II convient er effet de ne pas perdre de vue qu'un 

investissement, generalement assez lourd, comme cdui que represente une tannerie 

demande une certaine stabilite dans le long terme des legislations et reglementations. 

Par ailleurs, ia politique fiscale relative aux exportations denote souvent une absence 

de we d'ensemble et de prise de position claire sur le probleme. II n'est pas rare que 

l'exportation de ruirs et peaux tannees soit plus lourdement taxee que celle des peaux 

brutes, ce qui va a l'encontre du developpement d'une industaie du cuir dans le pays. 

Un autre handicap propre aux tanneriei; africaines resulte de l'eloignement des sources 

d'approvisionnement en produits chimiques necessaires au tannage. Ceux-ci 

proviennent, dans leur grande majoritc, d'Europe, ce qui implique des coiits de 

transport eleves et des delais de livraison longs, obligeant a constituer des stocks 

importants qui pesent sur la tresorerie des tanneries. 

On notera que cette contrainte est dans !'ensemble beaucoup moins lourde pour les 

producteurs de l'Inde OU de l'Asie du Sud Est. En effet, ces regions tres peuplees 

constituent des marches suffisamment vastes pour avoir suscite !'implantation 

d'industries chimiques locales, ce qui n'est pas le cas de l'Afrique. 

Ce handicap est par ailleurs souvent aggrave par une taxation tres lourde (jusqu'a 

60 % ) des produits chimiques necessaires au tannage. 

Un troisieme element negatif est le surdimensionnement de certaines realisations. Par 

exemple, l'~xamen du dossier de faisabilite de la tannerie de la SNP (initialement 

BURT AN) au Burundi, montre que, pour atteindre un niveau de rentabilite normal, 

celle-ci devrait traiter la quasi totalite des cuirs et peaux produits dans le pays, ce qui 

supposerait un monopole de la collecte. Cet objectif est ir;·eafo .. te dans le contexte 

geographique du pays en raison de l'impossibilite materielle de controler les 

exportations de peaux brutes. 
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Entin, un handicap important resulte de la faiblesse des marches locau)( pour les cuirs 

et peaux finis, ce qui impose d'exporter les produits vers les marches europeens et 

autres, et induit des emits de transport importants qui diminuent d'autant les prix de 

vente "depart tannerie". 

T ous ces elements expliquent en grande partie la situation, aujourd'hui tres degradee 

de la plupart des tanneries des sept pays du projet puisque seules deux tanneries sur 

1 O fonctionnent a peu pres normalement. La plupart des tanneries qui ont ete creees 

dans les pays africains sont maintenant arretees ou operent tres en d~a de leur 

capacite de production, avec une rentabilite faible ou nulle. 

En amont de la filiere, on constate a peu pres partout un manque de professionnalisme 

(ou un laxisme, ce qui revient au meme) qui a une influence tres negative sur la qualite 

de la matiere premiere. Cette attitude est due bien siir en partie a l'ignorance des 

eleveurs, mais aussi au manque de motivation de certains acteurs intermediaires 

comme les bouchers procedant a la depouille. Une part importante des defauts qui 

diminuent la valeur d'une peau est constituee par les coutelures lors de la depouille. 

Or, ii est difficile de demander au boucher d'apporter a cette operation le soin 

necessaire alors meme qu'il ne tirera personnellement aucun profit de l'amelioration de 

qualite qui en resultera, celle-ci profitant uniquement au negociant. 

011 notera egalement que ce laxisme a ete encourage par le fait que le manque de 

peaux sur le marche mondial a longtemps incite les acheteurs a se procurer tous les 

cuirs et peaux disponibles, sans trop se preoccuper de la qualite. Les negociants 

africains de brut, siirs de vendre la totalite de la collecte, n'ont pas etc incites a 
respecter les regles en vigueur dans la constitution des lots, contribuant ainsi d'une 

maniere importante a la degradation de l'image des cuirs et peaux africains. 

2.2 LE MARCHE ET SON EVOLUTION 

2.21 ASPECTS OUALITATJFS 

Une uemande renouve/ee 

Depuis quelques annees, le marche du cuir a ete profondement bouleverse du fait de 

l'evolution de la demande, qui :l exige des restructurations et des modifications en 

profondeur de la profession. 
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Les industries du cuir ont notamment subi de plein fouet la concurrence de produits 

altematifs qui, sans presenter necessairement les memes qualites que le cuir etaient 

beaucoup moins coiiteux et correspondaient a•1ssi bien, ou mieux a certaines 

utilisations. 

Particulierement. la demande s'est modifiee en faisant une penetration dans le domaine 

de la mode, exigeant souplesse et adaptation permanente de la part des industries du 

cuar. 

L'article de cuir. autrefois destine a durer tres longtemps et qui etait, par sa solidite et 

sa qualite. symbole tout a la fois de luxe et d'intemporalite. done peu apte par nature a 
suivre les evolutions de la mode, est aujourd'hui devenu article de consommation plus 

courante et devant se plier aux fluctuations rapides de 1a demande. La duree est moins 

recherchee que les qualites d'elegance et !'adaptation au gout du jour. Le paradoxe est 

que l'on demande aujourd'hui a certains articles de cuir la souplesse et l'usage qui 

etaient jusqu'alors l'apanage des textiles. 

Par ailleurs. les couleurs ont pris une importance tout a fait considerable dans les cuirs 

et peaux utilises pour l'habillement, l'ameublement et la chaussure, exigeant la aussi 

une grande adaptabilite de la part des fabricants. 

Pour repondre a ces nouveaux segments de marche et pour satisfaire les diff erentes 

cibles. ii a fallu moderniser, restructurer et diversifier la production. Ce marche qui, ii 

y a quelques annees s'organisait autour de quelques concepts simples et variant peu 

dans le temps est devenu beaucoup plus complexe, fluide et difficile a suivre. II y a 

bien eu progression de la demande globale, mais accompagnee d'un degre d'exigence 

et de complexite accrus. 

II a fallu repenser la production de cuirs et peaux finis pour !'adapter a ces nouvelles 

caracteristiques du marche. La profession du cuir a do11c ete confrontee a des defis 

qui ont modifie sa physionomie, entrainant la disparition d~ certains producteurs, 

obligeant a des regroupements, ou/et a des specialisations beaucoup plus poussees 

qu'auparavant. 

Une concun-ence renforcie 

L'arrivee sur le marche mondial de fabricants disposant de cuirs et peaux de bonne 

qualite et d'avantages comparatif s important, en termes de cout de main d'oeuvre, a 

contribue a un resserrement de la production europeenne, au profit de ces nouveaux 
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venus. C'est le cas de l'lnde, m.:U3 aussi plus recemment, de l'Asie du Sud et du Sud 

Est. pays OU regions disposant de bonnes peaux et d'une main d'oeuvre de bonne 

qualite d'un emit extremement faible. 

Meme si la main d'oeuvre n'occupe pas une part preponderante dans les activites de 

tannage (elle est est1mee representer 15 a 20 ~~ du coiit de production), elle n'en 

constitue pas moins un elements decisi( qui permet a ces nouveaux producteurs de 

proposer des peaux de bonne qualite et meme de tres bonne qualite a des prix 

extremement competitifs. 

La concurrence est done devenue beaucoup plus vive entre les differents producteurs 

de cuirs et peaux, renforcee parfois par des avantages fiscaux ou des incitations 

financieres accordes par Jes Etats qui voyaient la une production prometteuse 

generant des emplois et 3111eliorant la balance des paiements et le commerce exterieur. 

L'Europe s'est trouvee directement menacee et a du s'adapter a ces nouvelles 

conditions issues du marche et de l'emergence de concurrents intemationaux. 

C'est dans une recherche accrue, une technicite en evolution constante et une 

productivite amelioree que l'Europe a trouve des reponses a ces nouvelles conditions. 

Le mouvement a inexorablement condamne certaines productions et certains tanneurs 

qui se sont vus contraints d'arreter leur activite faute de pouvoir repondre 

efficacement aux nouveaux defis. 

Cette restructuration en profondeur n'a epargne aucun des pays producteurs de cuirs 

et peaux. Elle a conceme en priorite les pays nordiques, tandis que les pays 

mediterraneens reussissaient a repondre aux nouvelles conditions du marche. 

Toutefois, le mouvement de desindustrialisation se poursuit de sorte que l'ltalie, bien 

que leader mondial dans ce domaine, s'est trouvee contrainte, comme d'autres pays, a 
restructurer sa production en profondeur. 

l...e marche des cuin et peaux se prisente aujourd'hui comme un marche difficile, 

exigeant une rapidite et une souplesse de reponse ilevee dans un contexte de 

concu"ence tres vive. 
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2.23 ASPECTS OUANTITA flFS 

La demande mondiale de cuirs et peaux est aujourd'hui en recession. Deux elements 

expliquent cette situation : 

,.. d'une part la recession economique mondiale qui sevit depuis quelques 

annees et atteint tous les secteurs de l'economie. 

» d'autre part les changement politico-Cconomiques majeurs qui sont 

intervenus a l'Est et font quc les anciens pays du bloc socialiste qui etaient 

jusqu'a ii y a peu acheteurs de cuirs et peaux. ne le sont plus aujourd'hui. 

faute de devises. 

Ces deux elements combines font que la situation de ce secteur est particulierement 

difficile. L'Italie. leader inconteste dans ce domaine. a subi les modifications du 

contexte economique et des pans entiers de cette filiere se retrouvent en difficulte 

quand ce n'est pas en faillite dans ce pays. 

Parallelement a cela. les nouveaux pays qui se sont interesses a ce secteur ( Asie du 

Sud-Est. Amerique Latine) se sont developpes et avec des c01its faibles proposent des 

cuirs et peaux d' ~xcellente qualite. 

A titre d'exemple. nous avons examine l'evolution des importations de la Communaute 

Europeenne sur les trois demieres annees. en prenant un echantillon representatif des 

productions actuelles des pays du projet. (Source EURO ST AT) Ce choix se justifie 

d'autant plus que l'Europe des 12 constitue le marc"e naturel et traditionnel des pays 

etudies dans le projet. 

Nous avons identifie. dans ces importations, celles qui proviennent des pays ACP. Ces 

donnees sont interessantes car les pays signataires de la Convention de LOME 

representent pratiquement le continent africain. a l'exception du Maroc. de l'Algerie. 

de la Tunisie, de la Libye. de l'Egypte et de l'Afrique du Sud. On peut ainsi situer les 7 

pays du projet par rapport a leurs concurrents directs sur le continent. 

L'Annexe I. I donne la liste des produits constituant l'echantillon. Pour des raisons 

d'encombrement et de dimensions des tableaux. nous ne reprendrons dans ceux-ci 

que les codes des produits et on se referera a I' Annexe I pour les libelles. 

Les Annexes 1.2, 1.3 et 1.4 donnent, pour les annees 90, 91 et 92 et pour chacun des 

produits 



lJ 

- les quantites (en toMes) importees par la CEE 

- la part provenant des pays ACP 

- le pourcentage represente par cette part 

- la valeur des importations en milliers d'Ecu 

- le prix unitaire moyen en Ecu/tonne 

L'Annexe 1.5 doMe les variations, en pourcentages, des quantites et des prix 

unitaires. de 90 a 91 et de 91 a 92 ainsi que la variation cumulee de 90 a 92 

Enfin. l'Annexe 1.6 donne la part (en quantite) de chacun des 7 pays du projet dans 

ces importations, ainsi que les pourcentages que represente cette part par rapport a la 

part ACP et au total des importations CEE. 

L'examen des tableaux montre que, de 90 a 91, les importations de cuirs et peaux de 

la CEE ont baisse de pres de 13% en volume. Une legere reprise s'est manifestee en 

92 (+6,48%), mais insuffisante pour retrouver le niveau anterieur. 

La recession est surtout sensible au niveau des prix qui ont baisse en 2 ans de pres de 

22%. II est surtout significatif de constater qu'il n'y a pas eu de reprise en 92, les prix 

moyens perdant encore 8% par rapport a 91. 

La part des pays ACP se maintient regulierement a environ 8% du marche europeen, 
ce qui est tres faible. 

Encore, cette part est-elle tres inegalement repartie entre les pays. Alors que les 7 

pays du projet ne representent que 7,69 % du total ACP, et 0,64 % du marche 

europeen, des pays comme le Kenya, l'Ethiopie, l'Ouganda et la Tanzanie se partagent 
pratiquement le reste 

La place de l'Afiique dans le marche mondial est done faibie. Cependant, celle-ci est 

souvent presentee comme un reservoir important de cuirs et peaux, ce qui peut 
paraitre contradictoire. 

En fait, et bien que l'absence de statistic;ues fiables ne permette pas de disposer de 

donnees precises, ii semble qu'il y ait une deperdition considerable de la matiere 

premiere. Les peaux effectivement recensees, ne representent pas toujours les peaux 

potentiellement disponibles, ou les depassent parfois nettement lorsqu'on raisonne par 

pays, en raison des echanges occultes existant entre les pays. 



'"' 
Une solution. consiste a panir du cheptel total estime. et a lui appliquer un coefficient 

d'abattage annuel pour deduire le nombre de peaux potentiellement disponible Ce 

nombre de cu1rs et peaux potentiellement disponible (CPPD) peut alors ctn: compare 

au nombre de cuirs et peaux effectivement recenses et utilisables 

La situation de I' Afri~11 f' apparait done plus difficile encore qu'elle ne l'etait ii y a 

seulement deux ou tro;;; ans. 
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I 3. srRATEGIL DE RELANCE I 
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3.1 GENERALITES 

La relance de la filiere dans chacun des pays concemes par le projet passe par trois 

types d'action a entreprendre en parallele: 

,. la fixation d'objectits realistes tenant compte de la competitivite reelle des 

produits du pays a l'exportation. Les besoins du marche local doivent etre 

fgalement pris en compte en visant a substicuer, dans la mesure du possible. 

des fabrications locales aux importations de cuirs et peaux finis. 

)>- la remobilisation de l'ensemble des professionnels qui, tout au long de la 

filiere doivent etre remotives (et reintroduits quand ils ont ete ecartes). A 

cet egard, les privatisations des tanneries en cours dans certains pays, de 

meme que les rehabilitations envisagees ne peuvent l'etre qu'i la condition 

expresse de mettre des professionnels competents a la tete des tanneries. 

,. la levee ou l'allegement des contraintes fiscales et administratives 

La relance de la filiere va egalement dependre e.n grande panie de l'amelioration de la 

qualite, a tous les niveaux, qui devrait rt~sulter des actions entreprises dans le cadre de 

la premiere phase du projet. 

T ous les acteurs de la filiere sont concernes a des degres divers par ces actions: 

~ les eleveurs, qui devront etre sensibilises aux problemes des trous causes 

par les epineux et aux problemes des parasites ainsi qu'aux degits causes 

par le marquage, 

)>- les veterinaires, qui auront r~u un enseignement plus approfondi sur les 

cuirs et peaux mettant !'accent sur l'importance du cinquieme quartier, de 

maniere qu'ils puissent etre a meme de comprendre les problemes des 

tanneurs et servir de relais et de conseils aupres des eleveurs, 

~ les bouchers, auxquels des complements de formation auront ete donm~s 

pour qu'ils comprennent a la fois leur importance dans la tiliere et la 

necessite de modifier certaines de leurs pratiques. Ces complements de 

formation devront etre accompagnes d'incitations materielles atin de les 

motiver. 

I I 11 11 11 11 
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..,. les agents techniques d'etevage. qui ont un role important de conseils a 
jouer aupres des eleveurs. 

,,._ les directeurs d'abattoirs. qui devront imposer de nouvelles techniques de 

depouille et veiller a leur application redle. 

~ les profe~rs et fom1ateurs. qui sensibiliseront leurs etudiants a ces 

nouvelles techniques, 

~ les collecteurs et tanneurs, qui doivent comprendre que leur propre interet 

est d'a.wneliorer la qualite des cuirs et peaux a tous les stades de la filiere, 

afin de retabl!r l'image de marque des pays du projet sur le marche mondial 

et d'ameliorer la rentabilite de leurs activites. 

3.2 LES ORIENT A TIONS POSSmLES 

Compte tenu de la situation des sept pays du projet, ii est interessant d'examiner les 

avantages et inconveruents intrinseques des differents produits, afin de degager les 

grandes lignes de la strategic a mettre en oeuvre. 

3.21 LE BRUT. 

Les prix en baisse aussi bien sur les cuirs que sur les peaux font apparaitre la vente en 

brut comme peu rentable, voire meme deficitaire. Cette situation peut sembler 

paradoxale dans la mesure ou les exportations en bmt sont les seules activites de la 

filiere qui subsistent encore dans la plupart des pays. 

Elle peut s'expliquer cependant par plusieurs facteurs. 

};o- La faible rentabilite ou le deficit de la vente en brute resulte d'un calcul ou 

interviennent les prix d'achat des peaux brutes aux eleveurs et les couts 

d'exportation. Mais les chiffres pris er ·~ompte sont les chiffres officiels. II 

est en pratique tres difficile de s.tvoir exactement quels sont les prix 

reelJement payes par les negociants aux eleveurs, les transactions SC faisant 

generalement de maniere informelle et les negociants ayant tout interet a 
declarer des prix majores afin d'echapper au fisc. 



;. II est egalement vraisemblable que les ta'ICes dfectivement payees par les 

e.'ICportateurs ne correspondent pas toujours au montant theorique pris en 

compte dans les calculs. 

T outefois. meme si la rentabilitc reelle des exportations de brut est moms 

catastrophique que les calculs theoriques ne le suggerent. la diminution est bien reelle 

en raison de la baisse des prix de vente sur le marche mondial. Cette baisse est encore 

accentuee par la degradation de la qualite moyenne des lots expCdies. dar.s lesquels les 

propo• tions de choix inferieurs sont en augmentation. et par !'augmentation reguliere 

des coots de transport. 

Paradoxalement. cette situation tres degradee peut constituer un atout pour la relance 

de la filiere dans les pays du projet. Les annees de marche facile qui permettaient de 

vendre n'importe quoi sont revolues et la baisse de la demande. comme la concurrence 

renforcee, sont des incitations tres fortes a privilegier l'adoption d'une demarche 

qualite. 

Par ailleurs, l'export en brut s'averant peu rentable ou deficitaire. la necessite de 

travailler cuirs et peaux pour pouvoir mieux les exporter, OU meme pour les utiliser 

localement apparait de plus en plus Cvidente. 

3.22 LE WET BLUE 

En terrnes de rentabilite, le stade du Wet Blue s'avere beaucoup plus interessant que 

l'export en brut, m~e si d'un pays a l'autre des differences importantes apparaissent 

essentiellement du t.:it des couts de transport. Cependant, le Wet Blue atteint 

globalement un resultat meilleur. Encore convient-il de distinguer entre les bovins et 

les ovins caprins. 

Les bovins s'averent deficitaires au stade du Wet Blue dans des proportions 

inquietantes. Cette situatic.n est le reflet de la qualite intrinseque des cuirs dans les 

pays du projet. Ainsi qu'il a deja etc note (cf rapport projet US/RAF/089/070) les 

cuirs ne ~ont pas en eux-memes de qualite inferieure. lls presentent meme l'avantage 

d'avoir une structure serree du fait du mode d'elevage de l'animal. Cependant, la 

nourriture souvent insuffisante donne des cuirs peu epais, sans parler naturellement 

des problemes de depouille (trous, coutelures), de parasites et de maladies. 
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Les pnx s'etablissent done. en consequence. a un mveau peu eleve. renJant 

l'exploitation de cette matiere premiere deficitaire. L'Afrique de l'Ouest n'a jamais eu 

une reputation d'excellence pour ses cuirs. II n'y a done pas la d'element nouveau. a 
proprement parter. 

En revanche, la production de Wet blue a panir des 0\1ns caprins s'avere 

generalement positive avec. un meilleur resultat pour les caprins que pour les ovms. 

Cortrairement aux cuirs. les peaux d'ovins et de caprins des pays du projet ont une 

bonne reputation. Par ailleurs. ies tanneurs europeens sont assez favoraoles a l'achat 

de Wet blue. Cette forrnule leur permet cie mieux controler la qualite des peaux 

achetees et de bien maitriser l'adequat;on au marche du produit final. Elle leur perrnet 

sunout de s'affianchir des acti\ites tres polluantes, rendues de plus en plus couteuses 

par les preoccupations ecologiques de la plupart des pays developpes. 

Les donnees telles qu'ell~ ressonent du modele ainsi que les hypotheses 

d'exploitation d'unites de production perrnettent de retenir. dans la plupan des cas, 

l'idee d'une relance d'une activite dans ce domaine. 

3.23 LE FINI 

Les calculs montrent que la marge brute degagee par la fabrication de fini destine a 
l'export n'est pas sensiblement superieure a celle degagee par la production de Wet 

blue. En revanche, la production de fini est tres aleatoire en raison de l'eloignement du 

client final. 

Les problemes de teintes, de nuances et d'etat de surface des cuirs et peaux finis, sont 

tels que plusieurs experiences realisees dans le passe ont conduit a des litiges avec les 

clients, se terminant en general par des abattements sensibles d11 prix de vente (de 

l'ordre de 30%), ce qui suffit a rendre largement deficitaire cette production. 

Un creneau cependant demeure : la production de cuirs et peaux finis pour la 

demande locale. 

II est en effet anormal que certains pays du projet (par exemple le Burundi) importent 

d'Europe les cuirs et peaux finis pour alimenter Jes quelques unites artisanales de 

production de maroquinerie ou de chaussures qui existent. 



A contrario. le Rwanda possede quelques petites tanneries anisanales, de faible 

capacite (IO a 15.000 peamc/an) qui produisent des peaux finies de bonne qualite. 

pour la satisfaction du marche local. 

Cependant. la consommation locale est generalement faible, et meme si les prix 

peuvent etre interessants du fait de la suppression des COlits d'exponation, i: importe 

d'aborder cette possibilite avec prudence, dans le cadre de petites unites ayant de 

faibles frais generaux. ou en complement d'autres productions ( c01it marginal) 

T outefois, le probleme de la pollution, jusqu'ici souvent neglige, va constituer un 

handicap cenain pour la viabilite des petites tanneries. II est certain qu'une installation 

de traitement des eaux coute cher et que son amortissement suppose un niveau de 

production minimum, qui ne peut pas forcement etre atteint par une tannerie 

artisanale. 
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4. CONCLUSIONS ET 
RECOMMANDATIONS 
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Le passe recent a montre a l'evidence que les projets ambitieux. generalement sur 

dimensionnes et geres par les Etats, ne pouvaient conduire qu'a des catastrophes 

eco11omiques. 

Cette experience doit etre misc a profit afin d'eviter de commettre les memes erreurs. 

La relance d'une filiere cuir et peaux dans les 7 pays du projet rloit imperativement 

s'appuyer sur des initiatives privm, dans le cadre d'unites de dimensions rialistes, 

adaptees a la fois aux disponibilites en peau1. et au marche. 

Le schema qui semble le mieux adapte compte tenu de la situation des pays etudies et 

des differentes contraintes, economiques et ecologiques, comporte les elements 

suivant: 

- une tannerie industrielle, produisant uniquement du Wet blue. Les premiers 

choix sont destines a l'exportation. Cette unite est equipee des installations de 

traitement des eaux necessaires pour eviter la pollution. 

- des petites tanneries artisanales, produisant du fini destine au marche local, a 

partir de Wet blue achete a l'unite industrielle. Ces petites unites alimentent 

des ateliers de maroquinerie et de chaussures, qui peuvent et re integres ( cas de 

COTAGIRW A au Rwanda) ou independants 

Le dimensionnement du systeme devra etre etudie, pays par pays, pour tenir compte 

des specificites particulieres. II est en effet tres important d'eviter les surcapacites qui 

constituent d'entret. des handicaps economiques insurmontables. 

Une attention toute particuliere devra etre apportee a la gestion qui devra etre solide 

et rigoureuse, ainsi qu'a la qualite des produits qui est la condition sine qua non de 

reussite d'une telle entreprise. 

L'exigence de professionnJlisme recommandee en 1990 reste plus que jamais 

d'actualite au moment ou le marche est de plus en plus difficile. Dans ces conditions, 

la rehabilitation n'est pas toujours. tant s'en faut, la meilleure solution. La creation de 

nouvelles unites mieux adaptees au marche, a l'approvisionnement comme a la 

demande est, dans certains cas, une meilleure strategic. 



23 

I 5. ASSISTANCE AU SECTEUR I 
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5.1 REHABILITATION 

La premiere phase de l'etude (projet US/RAF/089/070) a permis de faire le point de 

maniere precise sur la situation de chacune des dix tanneries des sept pays du projet : 

ainsi qu'il avait ete indique a l'epoque sur I 0 tanneries : 

2 fonctionnaient normalement, a pleine capacite 

3 fonctionnaient a capacite reduite 

5 ne fonctionnaient plus du tout. 

Sur ces dix tanneries, ii avail ete indique que seules deux OU trois d'entre elles 

pouvaient faire l'objet d'une eventuelle rehabilitation : 

,... T AMALI et T APROMA au Mali, a la condition que l'on procede a une fusion des 

deux entites. 

Y SONITAN au Niger. 

Entre-temps, la situation de ces tanneries s'est modifiee ainsi que celles des autres 

tanneries dans les autres pays du projet. 

Au cours de l'annee 1992-1993, periode sur laquelle s'est etendue la presente phase du 

projet US/RAF/91/057, le contact a etc maintenu avec toutes les tanneries, soit a 
l'occasion des travaux de mise au point du modele de simulation, soit a l'occasion des 

travaux de la cellule qualite financee par le Gouvernement Fran~s dans le cadre de 

l'aide bilaterale. 

Exploitants (proprietaires ou non). cadres, liquidateurs, bailleurs de fonds et 

partenaires eventuels ont ete visites et, avec eux, les conditions de reprise 

d'exploitations ont Cte systematiquement passees en revue. L'enseignement que l'on 

peut tirer de ces demarches est le suivant : 

II est tres difficile, quand ce n'est pas impossible, de remettre en route une usine qui 

s'arrete plus de six mois, tellement s'accroissent, au fil du temps, les obstacles 

techniques et surtout les reticences des partenaires. 

De plus, la situation mondiale des cuirs et peaux s'est tellement degradee au cours des 

deux dernieres annees qu'il est extremement difficile de trouver des marches sur 

lesquels se positionner. 
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Concretement. on peut affirmer que : 

Les usines de BATA et SERAS 

TAPROMA 

SONITAN 

(Senegal) 

(Mali) 

(Niger) 

sont embarrassees par des conflits d'interets. des contentieux juridiques. ou des 

faillites financieres tels, qu'elles semblent condamnees a rester fennees. sauf 

evenement imprevisible. 

T AMALI a Bamako (Mali) a ete repnse par le groupe americain WARD 

ENTREPRISES. Son redemarrage devrait etre imminent. Toutefois, le Gouvemement 

malien a doMe son agrement a deux autres projets de tanneries. Si ces projets se 

reatisent, ii poumit y avoir des problemcs d'approvisioMement pour T AMALI, qui 

risquent de compromettre sa rentabilisation. 

SODEPARAL a Kigali (Rwanda} est en voie de privatisation totale. Actuellement. 

l'Etat possCde encore 30 % du capital, le reste Ctant detenu par des prives. 

La tannerie de la S.N.P. a Bujumbura a ete mise en liquidation. 

Les tanneries S.8.M.C. (Burkina Faso) et NOTACAM (Cameroun) ont redemarre ou 

poursuivi leur action et continuent sur leur lancee grace a des gestionnaires 

dynamiques et a des situations juridico-financieres saines. Les responsables de ces 

deux tanneries ressentent le besoin d'un interlocuteur technique. Les activites liees au 

present projet ainsi que celles de la cellule qualite, sur financement bilateral du 

gouvemement fran~s. ont permis de repondre a ce besoin et ont donne lieu a une 

activite de conseil . 

Les actions suivantes ont etc realisees : 

NOT ACAM : un plan d'extension a etc ebauche pour cette tannerie : atelier de 

tannage pour bovins et de stainage des bas choix a mettre en place 

pour repondre rapidement aux necessites du marche interieur. 

SBMC. 

II I 111 

Detiniti< •n de trois actions de formation dont les termes de reference 

ont ete redigees et dont le dossier est a l'etude pour financement a la 

C.F.D. 

I II I 111 I II 

I NEXT f-',t.,'.,i(~~j ldt BLANK] 
I II I I I 

I I II I I 
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Etude et m1se en place d'un plan d'assistance a un groupe de 

cordonniers maroquiniers de Mekhe (Senegal) avec leur concours et a 
leur demande. Creation d'une mini-tanneries et d'un atelier pilote de 

maroquinerie. 

Etude et conseil pour un jeune diplome malien, desireux de se lancer 

dans le metier du cuir. 

Formation : Mise en place d'une action de formation sur le tas a la tannerie 

NOT ACAM (Cameroun) au profit du personnel technique et 

commercial de cette usine qui a un gros probleme de normes 

commerciales et de vente de mauvaises peaux. 

Enfin. et toujours dans le meme objectif d'amelioration de la qualite, des actions de 

normalisation ont ete mises en place en liaison avec la cellule qualite financee par 

l'aide bilaterale fran~se- Un systeme de nonnes a fait l'objet de premiers travaux avec 

la collaboration de l'LS.N. (Institut Senegalais de Nonnalisation, Dakar). Ce systeme 

de normes est destine a l'ensemble des pays du projet. 

5.3 RECHERCHE DE PARTENAIRES 

Des peaux ont ete collectees dans les differents pays du projet. Divers industriels 

europeens ont ete rencontres. Ils ont pu observer les peaux confiees et faire certains 

commentaires. 

Les industriels contactes sont les suivants : 

Migisserie D. ALRAN et Cie (MM Didier et Claude ALRAN) 

Specialiste de la peau de chevre pour chaussure, vetement, maroquinerie, 

ameublement. Travaille egalement la peau de bovin. 

Effectif actuel : 25 personnes 

Adresse : Rue de la Vanne - 81205 MAZAMET CEDEX 

Tel.: 63 61 JI 72 Fax: 63 613443 
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L'entreprise travaille sur peaux semi-finies (tannees vegetal et wet-blues). Elle 

serait interessee a la condition de pouvoir faire un essai sur des peaux 

representatives. 

Megissem ESCAPAT (M. Chartrs ESCAPAT) 

Chevre et pore pour chaussure dessus et doublure. 

Effectif: 

Adresse: 

12 - 15 personnes 

21 A. rue de la MCgisserie - 81300 GRAULHET 

Tel.: 63 34 51 10 Fax: 63 34 30 82 

L'entreprise travaille des peaux wet-blues (chevre) ou semi-tannees (pore). 

Migisserie FABRE et AZEMAR (M. Rene AZEMAR) 

Chevre pour maroquinerie et chaussures 

Effectif actuel : I 0 personnes 

Adresse: Le Moclin Neuf- B.P. 93 - 81304 GRAULHET CEDEX 

Tel. : 63 34 58 55 Fax : 63 34 59 13 

L'entreprise travaille des peaulC picklees ou wet-blues. 

Migisserie Graulhitoise S.A. (Mm·~ BOYER, Mme BOURGUES) 

Agneaux de pays : double face pour vetement et chaussures Nappalaine. 

Eft'ectif: I 4 personnes 



Adresse: 
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U sine de l'Emancipation - BP 83 

81303 GRAULHET CEDEX 

Tel. : 63 34 57 98 Fax : 63 34 82 88 

L'entreprise travaille egaiement des peau.'< brutes de moutons etc pourrait etre 

interessee par des peaux africaines apres avoir realise un essai sur un echantillon 

representatif 

Mqisserie JOQUEVIEL et CATHALA SARL (MM Fna<is et Georges 

CATHALA) 

Agneaux et moutons pour vetemcnt ( crispe - nappa) 

V eilli fort sur mouton pour doublure 

Effectif: 

Adresse: 

20 personnes 

5, rue Claude Bernard - 81300 GRAULHET 

Tel.: 63 34 57 89 Fax: 63 34 24 94 

La mCgisserie travaille des cuirots et pickles de Mazarnet ainsi que des peaux 

picldetes de Nouvelle Zelande. Serait interessee par les peaux brutes de moutons 

et souhaiterait effectuer un essai sur un lot de peaux. 

Migisserie de St ROCH S.A. (M. Guy CA TALO) 

Chevre pour dessus et doublure de chaussure. article maroquinerie. 

Effectif: 

Adresse: 

I 0 personnes 

4, avenue de l'Egalite - 81300 GRAULHET 

Tel. : 63 34 so so Fax : 63 34 76 80 

L'entreprise travaille a fa~n a partir de wet-blue OU de stain. 



Migissttie SOCOP S.A. (l\I. SAUSSOL) 

' 
I I Ill I I I I I 

Pickle Nouvelle ZClande. chevre. mouton. agneau pour vetement. maroquinerie. 

chaussure. Double face. nappalaine. • -elours, nappa. 

Effectif actuel : 70-75 personncs 

Adresse : 2 i A. rue de la MCgisserie - 81300 GRAULHET 

Tel. : 63 34 38 33 Fax: 63 34 22 94 

Les industriels contactes ont pu observer les differentes peaux a l'etat brut ou wet­

blue. 

Compte tenu des faibles quantites presentees. ils n'ont pas pu prendre une decision 

definitive. 

lls ne pourront s'engager qu'apres avoir : 

,. effectuc des essais sur des peaux. 

,. la garantie de la representativitc des peaux qui pourront etre livrees, 

,. connaissance du prix des peaux, 

,. connaissance du mode et des conditions de transport. 
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4.ANNEXES I 

1.1 Importations CEE - Liste des produits 

1.1 Importations CEE 1990 

1.3 Importations CEE 1991 

1.4 Importations CEE 1992 

1.5 Importations CEE - Variations en Qte et Valeur 

1.6 Importations CEE 1991 - Part des pays du projet 



IMpORTATIONS CEE Liste deS produitS 
ANNEXE 1.1 

----------------

CODE 

- - OES-IGNA--:TIO-N_S _____________ -

------ ---- ------------------· 

~-·------- Px brUteS :xMrlS fraicheS OU satees vertes 
Px br\JteS b<winS secheS OU salees secheS 

\ 
I 
\ 

41.01.10.10 
41.01.10.90 
41.01.30.90 

41.02.10.10 
41.02..21.00 
41.0229-00 

41.03.10.10 
41.()3.10.90 

41.04.l0.30 
41.0421.00 
41.04.22.90 
41.04.31.11 
41.04.31.19 

I 41.05.12.10 
41.05.19.10 
41.05.20.00 

\ 
\ 
I I 41Jl6.11.90 

\~
41.06.12.00 
41.06.19.00 
41.06.20.00 

Px t>ruteS b<winS chalJleeS, picklees ou autrement conservees 

Px brUteS ovinS laineeS 
Px t>ruteS ovinS delaine9S pickleeS 
Px bfUteS ovinS de&aineeS fraicheS, salees OU secttees 

Px brutes caprinS fraiches, salees OU secttees 
Px t>ruteS caprins c;haUleeS. picklees ou autrement conservees 

Px de bOVinS simplemeot tannees au Cr 
Px de bOvinS ~ vegetal 
Px de bOVinS autrement pretannees 
Cuir fini semele 
Cuir fini fteUr 

Px ovinS pretannaQe mineral. chimique ou synmetique 
Px ovinS simplemeflt tannees 
Px ovinS preparees apres tannaQe 

Px caprinS pretanna98 vegetal 
Px caprins ~mineral, chimique ou synthetique \ 

Px caprinS simplement tannees \ 
Px caprinS preparees apres tannaQ8 ___ _J 



-- --- CODE- -

41.01.10.10 
41.01.10.90 
41.01.30.90 

41.02.10.10 
41.0221.00 
41.02.29.00 

41.03.10.10 
41.03.10.90 

41.04.10.30 
41.0421.00 
41.04.22.90 
41.04.31.11 
41.04.31.19 

41.05.12.10 
41.05.19.10 
41.05.20.00 

41.06.11.90 
41.06.12.00 
41.06.19.00 
41.06.20.00 

TOT AUX 

IMPORTATIONS CEE 1990 ANNEXE 12 

1990 i 
_ate (t} __ L ~t ACp_ _i __ __ -~c_p _ _j_ Val (mE,9~ i . PU (~L] 

190.9.16 ! 1.749 i 0,92 ! 340.656. 1.784; 
ao.161 j 11.9n. 39,11 I 49.891: 1.654: 

6.836, 96: 1,40: 7.525: 1.101 i 

221.933 ! -13.a22-i 6.06 I -398.012-: 1.146 I 
! I I i 

82.315 3.631 I 4,41 129.3731 1.5121 
42.425 8641 2.04 201215 i 4.743 

3.514 338 9,62 8.784 I 2.500 i 
---1 I ---1 I 

1282541 4.833 3.n 339.372 I 2.646 

12.733 5.127 40.271 582741 4.5n 
1.709 298 i 17,44 i __ 7.290 l 4.266 

14.442 5.425 i 37,561 65.564 I 4.540 

227.204 18.565 j 8,17 554.653 ! 2.441 
2.047 8 I o.39 11.963 5.844 
5.073 279 5,50 49.145 9.688 
5.009 8 0.16 22.571 4.506 

26.511 100 2,64 401.4n 15.144 

265.844 

4.067 
1.575 

955 

6.597, 

1.125 I 
13.575 
3.047 
5.287 

19.560 

2.833 
891 

60 

3.784 

886 

9.8791 
2.031 

78 

12.874 

7,36 

69,66 
56,57 
6,28 

57,36 

78,76 
12,n 
66,66 

1,48 

55,89 

1.039.809 

31.910 
13.171 
36.376 

81.4571 

7.141 
88.799 
25.597 

134.412 

255.949 

3.911 

7.846 
8.363 

38.090 

12.348 

6.348 
6.541 
8.401 

25.423 

11.112 

3.245 
I 
I 



IMPORTATIONS CEE 1991 ANNEXE 1.3 

CODE 1991 
. __ Ote(t} _ ____L~tACe~---~Gf___-i-Val (mE(;~L ~u (~t} --~ 

41.01.10.10 
41.01.10.90 
41.01.30.90 

41.02.10.10 
41.02.21.00 
41.02.29.00 

41.03.10.10 
41.03.10.90 

41.04.10.30 
41.04.21.00 
41.04.22.90 
41.04.31.11 
41.04.31.19 

41.05.12.10 
41.05.19.10 
41.05.20.00 

41.06.11.90 
41.06.12.00 
41.06.19.00 
41.06.20.00 

i 
175.8591 
20.262! 

4.710: 
I -----; 

200.831 i 
I 

79.461 j 
38.299 ! 

1.589· 

119.3491 

6.964,
1 

528 

7.492 

190.801 
1.692 
4.388 
3.596 

23.563 

757! 
7.826: 

70 

8.663: 
' 

2.371 i 
1.268i 

142i 
' --i 

3.781 i 
I 

3.7851 
1541 

3.939 

17.616 
0 

55 
3 

582 

0,44: 
38,62! 

1,49 i 

I 
4,31 i 

I 
2,981 
3,31 l 
8,94: 

3,171 
I 

I 54,35, 
29,17J 

52,58 

9,Zl 
0,00 
1,25 
0,08 
2,47 

235.101 
25.885: 

4.133i 

265.119 I 
i 

85.786! 
132251 i 

2.736: 
·---1 
220.773: 

I 
23.4nl· 

2.219 
I 

----1 

25.696! 

382.2521 
7.769, 

41.680 
18.439 

356.782 

224.040 18.256 I 8, 15 I 806.922 , 

i I I 5.472 3.744 I 68,42 34.0541 
815 2921 35,83, 7.7741 

-··--808 I --~9, 6,061 ---~~~! 
7.0951 4.085 I 57,58 69.118 

602 4791 79,57 3.688 , 
10.984 8.0751 73,52 63.650 

---~: _.-'.::;_I ~~ ~~! 
18.434 10.0181 54,35 203.688 

TOTAUX I --569.7491 -.w:iiii:I 7,861 -~565~11 

!_ --- - ---- --- _L_ ---~----------------- -------~- ... -- ------ -- -

1.337: 
1.278; 

877: 
i 

1.320 ! 

1.080 
3.453 
1.7221 

I 
1.850 i 

i 

3.371 i 
4.203! 

3.430i 

2.003 
4.592 
9.4991 
5.128 

15.142 

3.602 

6.223 
9.539 

33.i75 
' 

9.742
1 

6.126 
5.795 
8.356 

25.039 

11 050 



IMPORTATIONS CEE 1992 ANNEXE 1.4 

·------- -- ------~ ------- - ---------.. 
CODE 1992 
-------- . - - .. 9t~_(t}_ __ ~tAGe_ ___ ~ACP __ ~Val (mEG_U}_ ___ e_~.(~L 

I I 

41.01.10.10 208.935; 1.611 o,n: 2n.449• 1.328 ! 
41.01.10.90 19.535' 7.673: 39,28: 20274' 1.038. 
41.01.30.90 4.260 95. 2,23 3.643: 855 

---- -----
232.730: 9.379 4,03: 301.366 1295 

i ' 
41.02.10.10 74.690: 1_590; 2,13 i 84.527: 1.132 i 
41.02.21.00 34.1061 1.504 ! 4,41 I 126.7081 3.715 l 
41.02.29.00 803, 100: 12,451 1.540; 1.918 i 

' ---1 I 

109.5991 
---' I 

3.194! 2.91 i 212.ns! 1.941 ! 
I 
I 

10.916 i I• 
41.03.10.10 4.14Bi 2.617! 

I 

2.632, 6309' 
41.03.10.90 711 ! 2471 34:741 I 

2.687: 3.779, 
I ----! ; 

4.859j 2.864! 58,94i 13.603 i 2.eooi 
: I 

205.4431 
I i 

41.04.10.30 22.767; I 369.3n1 1.7981 11,08 i 
41.04.21.00 1.n8I 271 1,52 9.142! 5.1421 
41.04.22.90 3.683 33i 0,90, 36.3321 9.865, 
41.04.31.11 2.9921 01 O,OC 14.301 J 4.780 
41.04.31.19 23.450 I 599! 2,55 339.1461 14.463' 

237.3461 

-! 

-;68.2981 23.426! 9,87 3.237 
1 
I I ' 

41.05.12.10 6.4001 3.933, 61,45 33.549! 5.2421 
41.05.19.10 916 1 287 31,33 7.4731 8.158 
41.05.20.00 8981 _1041 

11,58 25.969' 28.9191 -------1 
8.214 1 I 

4.3241 52,64 66.991: 8.156i 
i 

i 

S-~1 300; I 
41.06.11.90 355 84,51 I 2.0791 
41.06.12.00 10.394 8.454 81,34 I 50.512 4.860 
41.06.19.00 2.182 1.500 68,74

1 
15.263' 6.995 

41.06.20.00 5.851 129 2,20 ---~-~-~~~-' 20.7351 
-----... --...... -- ----------, I 

10.012 ! 18.782 10.3831 55,28, 189.1n1 
I I I 

I 

TOTAUX I ----500~67~-1 ---;;~705·1 8,36, 
--------------1 

2.536 1.538.607: 
______ L_ __ ·--•-- ____ L I 

' -- ------- -- . - . --- - -... - -
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